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,81r l' éducation physique, et dans les pré-
t6dents sur l'hygiène scolaire.

-Ilest certipi que 14 fiâtigqe existe
4r l'esprit Oflfle pour le 0«PS et

-ilest dangereux pour la santé intel-
t~¶uelle d'imûprimer aux etu4es scolaires
%aljý;re trop i.

Rýien ne sert de coutir: -il fa4 parir à

Les effortg violent~ dPleveg'w épvii-
çW ~u1~ent sa force de réistn

t 'limitée, d'ailleurs, chez l'enfant, cet
~esentiplenI Iaroiue, oom-

lop l'appelait Michielet. Dýepq!s qwe l
OMýgtEgitA spoh,, Ajre, gr4çoea yéforçnes

'Afta, 6.,é Ço1upêe, dans I)cQi écoles,
X!T lenseignement rationnel de la gym-
rl4¶4qup, 4p nombreux progrès ont été

d61~~ apoÀt de v~ecléla s ntý

4 ela médecine? Les Mau x de tete,
1réM9ultat des attitudes vicieueý et de l'air

somnt ujurd'hui biçn ý.1us rares
'týefois ýaVs nos écçtle4 wij.:ngrça,

à )hpqrçuse introcluction~ dea sýx
, cQI »rprels durant les heures de chas-
**. Pour çleune fihe, 1 gymnasti

sc5olaire a eu Wq4Re infuencg plVg
Q1aençpmp, que AQie ççmstatýo4

nts les joum a 5e? plaisir. $Q4 son nc-
4rla chioro-anérnie senfuit, la poitrine

!e développe, les t bnctýons digestives et
tiçýles sç ré uejytèe
Iue 'eapgs1 et 4oucÇniçut l eu 'n t

8il devient femme, et femme robuste.
Výéducatiop forcée, haute pression~

j(4ýatOný1over-press:re, couýme. 4_4ý1t

SlOrsqu 'elle s'accompagne de canti',
ri1Ueles infractions aux lois impérie uses de

Y'èfle ixýylxiýe1je. LÇ mo.q. n.'egt

M lirit le grand air, les exercces phy-
«q qune. nourriture parfaite, un som-

i1ff.ant? Eýntourez-le de tout cç q.ui
OLPaýb1e cl's r "l'é'*olo '"rî al,ç
la n futrition organique. Vous pourrez

alors exiger, de son ceryeau valide, tout
ce que les programmes scolaires les plus
surchargés lui 1dem4ndent actuellem'ent.
Si les funestes effets du surmenage sont
constatés encore aujourd'hui par les
éducateurs de la jeunesse, c'est qu'on ne
rompt pas impunément l'équ*llibre du
physique et du moral ; c'est que toute
prématuration est mauvaise, qu*'il ne faut
point mettre la charrue deyant.lesboeuf,
et que mensl sana rAe saurait exister ai-
leurs que in corpore sano!

En â'autres termes, n'essayez pas de
destine r au cerveau un sang plut; ou
rnoins pauVre, au lieu du sang «riche et
bien resta.uré que réclame à grands cris
le développçment physique. C'est ce. quAe
comprenait parfaitement notre éminent
maitre le. D Dujardin Beaumetz, lors-
que dans une conMmunicationr récente à
*l'Académie de médecine, Il réclamait,
pour les jeunes filles qui- se livrent à l'en-
seignemflt, la diminution de l'étendqe
Iles prograupimes, et la multiplication des
exercices corporels. V.n trEývtgil intellec-
tuel excessif, à l'époque de la formation
ýe la jeune fille, est (on le conçoit) des
p~lus nuisibles au systènue nAerveux, qui
tient les. rênes de lorganism e animal, tout
çntier. Quoi d'étonnant alors que lesins-
titutrices, d'après la statistique de Y1. dç
Schafterburg, fournissent aux asiles d'a-
liénés irn impoçtgnt appoint ? quoi 4'é-
,teonnt que les fonctions pa.rtî1culièXes
de lPorgan sme fémininisoiçnt, çhez e1les,
igrégulières et trQuhlées ?

regyqué qqý les élèveý. dèq eçoje,9,t»ixtýs

poc1 s l'o e % çQJýÇQarIt d trayqiira men

Ieý, Vremw!r& rangq. 4gg éçýç dle. çpl-
lègem, prpelJÇçX s1its, g'ardývept 'e9-
8V!ýwe. Ilý y Çý long14mp% qu'iLn grqýçý ré-,

notre ujfvepçsi a%ýrannée la hache dlii eé-
jnolisseur. L'enfant, dlisait-il, ne fait que.
déterminer son--gOût conrstalit pour le


